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Ilya wa gartb vópublicaië, ou, pour- parler plus éxactergent, °j ‚äls vous 


des individes gaicherehent àcen forme un. Entr'eux, ils sont 
Join d'êtrerd'ateord.-Chacum son prújet, qui est le beawidóel 
de le perfeotiogg Foute idée empruntégatprojet du vdisin, al- 
tórengit la paid de | archótype rêvé, Mids tous s'entendent éur 
are poi je Hekhert-bouteverser-ce qui-est, saufà voir plus tard ce 
“qu'on substituera au présent: on nt 
- delen" est pas d'aujóurd’hui dw'existe cette petite secte de rê- 
‘veurs. Depais des années olle s'est pliée à tous les râles ave la 
—dertöritó dee onròléen,, Bien des. gensepeant.blá. pris. qui. sont; 
varajontd' hel wat Érognbude: ze sifon veres blie Weil, 
Poep) wetre'jiatt; mobs avans Var d8sT'origine sèiner lárgrainerde 
celwaitwre, nóus dvons dît quele eiigins en sortiraient pour notre 
rigtmanebmtend. On-ari:de'nous comme de l'atoustte, on s'est 
ntvwértóngtenps de l'aîr de fête-que présentait partout la-cam- 
-pejgne. EA de moment, les-rires ont vessé, on r&contaît Féten- 
e du mal; mais, grâceaw Giel, il n'est pas besoin; giour le 
fair, de dêtaler au plus vite. — KES 
”_: Be parti gai a'si hiën eeptoîté les eirconstancesaussilongtefnps: 
qu'il était d état de lärve, est plas emnbarrässé que jattiais, , 
maintenant qu'il s'agit de s'élancer dans les airs. Les ailes sont. 
trop feibles pour te-corps.Ilest réduit, pour vivre,à recoúrir aux. 
-èihbltents. Avcaté sur son ‘proprt  tertain, il est oblige d'en 
















it -avèus;‘qai-see5tiptdteront,- qui se éomplôtent 
de jour-en jout pas. agule force des choses. C'est un grand 
-hrógrès quartet We fat plas ler moitió des frais de la 


te. Ii n'y atra bientde giwerien dedéeirer sous ce rapport. 
… „Jäsea les journdax dui parafsetnt avöc la livrée'rópubticaine. 
E:: e, ils plaignaient la popälätian des vitles immöl8e au 
5 hes des campagnes. Aäjourd”hui celle-ci à toute. leur 





;, dese gäessònt sacrifiëts aw hixe 
Grit toeten ristoteites bourgeoissur 









nee. inutdórs tionele,’ bie 
fates de la bourgeolsieet dele gardeciviqndt 

“Les cainpagnes; à la'bonne Kedre. lest clair qu'elles ont tout 
tèrêt à détrüire le luxe des villes, à y voir régner:la-pauvreté 
ee pen griet noi, Is naprds.j H 
dseurre, de leur,tniel,de leurs Trartäjde 
Pli exploités pardes vampires de l'a. 
Agefònt dans les dòlices. ‘Tet esPle sens 
Mapthins jourhaux, fort stánitetises 

bjiqae, twidis qu’ils sont en ëxtiige 


dbvant ordre, la liberté; le justiee, 14 prospérité dont jouitdn | 
























abe qu'on peutie 
Burddcordre quiafilige 


la haine qu’ils semblent avoir vouée aux aristocrates de la' boer 

„geoisie, nous leur souhaiterions de vivre sous leur république- : 
“Wtilele; la bourgeoisie serait trop bien vengëe. — … 
Neus: fes plaigfons du fond du coeur löbsu'ils veprósentent 
le särt des traväïtleurs francais comime une caûsepertiianente 
Wenvie. Ils,pous demandent dvec un sérieux qui fait douter de 
Foûr &lât mentät ’«LáBöktgoîsie pourra-t-elle jamais se fier à 
“sltouvkiër) nöeessaireïnënt oxcité contre sa propre infériorité 
» par le vane de ee qui se passe et continuera de se passer en 
sFrancefs EE 

” “G'est précisément cette cotaparaison qui mettra les oùvriers 
en garde’ contre les mönéës' de tout genre auxquelles ils sont. 
“exposëë. Áles & Pâris, interragen dits toutes Jas villes de Fran. 


“és, non’ ffiè'abd Hommes qui, vivant toute |'annéé dans la paresse 
Grt Ah OEE 40 kie ten tan AN 
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ES ‚L ___TROISIËME PARTIE. 
En CHAPITRE XIII 
rein benee da soir venaïëdtdesonner, miet hen 
RN; 8 ombre, ar peuses les sifflements da vent interrompaient 
cols Wp st mede) ence qui végnait dans l'hôtel de la Rochaignë, 
“ad ne Fesfa É-parsoones: Héléna, sa femme de chambre Pla- 
Ze VP es. e de Blaupmesnil él, geminie.. oan j Ee n 
ks Les dgux jeuges 5 Wes olisgtent déjàdepais deux heures de leur passé si | 
rist 4 leur ayenir,si dant, etil leur seiblait que leur. entretien com-= 


* à einë. ad ei An EAN je IN dae 
Ed sf paer Ernestihg ljstortompit st parut attentivement écouter dui 
ridieelambee de on ge k ge 

en da'avez-vous, Eraestme ? 





ih et 
— lui demanda Herminie, 


veh mn Bied, mon amie, — ngpondit Mile de Beaumeknil, — rien, je re serai 


srompée, ke ne „art Ket vrza 17 

Ee en Mais encore? nen RE 
LS a HI m’avait semblé entendre dubraie dans la clvanibsee.de ma gouver: 
Fe ” —OËT fa peureuse!— dit Hermintie etspmignt, …— c'est le vent qui 
‚Afra agit qaolque contrevent au dehors, ot, e=. ik 





anité.d EE EN à 
6 Herminie, fiipant-à san tour an moufemenk de surprise; tora vi: 
wal nk an téte ver hj poele gi sóparaitJa élidonbra à coucher d/Ernostine 
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lage dier Pe 


„ e 
et 








, eet een gn OR gaen en giel om EN 

An : {'et lá lieënce, ont le'plus grand'ititéròt à te'perkianence du dé- 

‚| sordre et aux convúlsidhs périodiqties.det“adárchie; mais par- 

… ‚| lez aux vrais travailleurs, qui aimentà se:procurer leur pain à 
EE NN E ’ AN 
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wed. 


















diltänce. En vérité, si nous avions pour eut la dixième partiërde | “Ge sont en génêral des soldats de Cabrera qui rentrent en Es- 


ol „sement, il veste Placide, une des femmes. de Mije Héléna…. 


eune 188. 
; | la pige ale „ver ur accent de stupenr et de vager. - 
Len as seule, taat et perdu ie A 





re NEE 
A REEN 


Jp sneur de leur front. OEE SE es 
In dirontque, hors des moments où le repos public est 
menacé, ils n'ont qne faire des armes qu'on leur confie. Le 
terips qu'ils passent dans les reyues- et d4ns les banquets soi- 
 disànt fratêrnels est perdu irré vocableisgn;. pour. eux, comme 
‚Kintórêt dés captáux ‘inactifs dé l'industrjel, Ils se trouvent, 
vìg-Â- vis d’eitx-mêmes, dans un état d' infbriorité qui les déses- 
‘père. Ils déchaïident'le renaissance. du heit de Ja sécurité, , 
ils neddupirent qu'aprés \'atmosphêre def atelier où ils se pro- 
eurent honorablement les erg gie. Ils maudissent 
les théariciens qüï he les appelleg gur mettre à pro- 
| Rt Teur metperiëndë göhtiqae, 
‘Tongtenspsle tra vail et éppauvri 
en quelques sémaines. 












USIGE ara 
le Brucêlles.) 


_ La tendánce de plas en plus pfogressive qui be mántfeste tur 
bourses éffangères, contribue depuis plusieurs joure à miaïn- 
tenir: be rel favorable soût ‘Tequel'dos fonds,sé présehtent à là 

ourse f Amsterdam. EE nn 


Hier, à la Bourse d’ Amsterdam; le mouverfiënt a êté'trös nc- . 
fortes pärties’ dat ‘ötó f 


tif-dimg-tous les fonds hollandais et de 
vendues en hausse, surtout dans les intégrales.. 
… Les russes et Jes autrichiens ont suivá le même mouvement-as- 
censionnel et il s'est opéré des ventes à des prix élevós. KE 
Les espagnols ont maintenu teur prixet les: brósiliens ótaient 
emandes. - Ì ee nn Geene Ae 
Dernier cours à 5 heures; 2 1/2.p, c. A1 3/18; Ardoins-à liv. 
5107 3/18 à 1/4; intér. 3 p. c. 16 1/8. nt Ei 


Hier est arrivé en celtê fésiderice et est descendu à 1’ Hôtel 
Fuhri, M. le baron de SÈHérff, envoyé néerlandais à Francfort 
sur Mef an jk . ‚ ‚ 
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£ Ii matine de France a reco, par loichargs 


vhs Pitisdae ge Ki zé 
Yaneeau Venezuêla,et par le commandant du bâ-' 
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fait demander à Epragap-gont arrivón, } 


ARS aL nt ar eLv 
ron se meant tonf À raa; disposition, '|- 





ma'erit qu'il a les moyens de logerset.noumtr. mies honimot: at 
dant le temps qu'ils passeront dans ge, er 


Renk onts keeren terneùr:hol- 
landais me fait non-seuleinent les offses, Hes plas: nbligeanten, 














Les Es agpale rofugiès en France ong quitté en masse lents- 
döpôts.:I8 tr versernit Par bandes de dix à douze le département 
des Pyrènées-orientales et entrent en Catalogne. Le consul 
d' Espagne à Perpignan n'en voit aucun; et il ne les autoriserait 
pas d' ailleurs à dèpasser la:frontière, ge beke à 


o 4, 


e ; Îp disenthautement qu'ils vont proclamer la république. 
“ ‘Entrês en Espagne, ilsserunt sans doute dirigós par.ceux qui 

les attendent vers les-montagnes de Ja Cerdagne, où existent: 
déjà des bandes organisóes sous d'aneiens chefs carlistes qui 
parcourent le pays au cri de : Vive la République! gl 
Il seconfirmequ'il ya entente entreles exaltós progressistes, 
et les anciens royalistes, pour ren verser le gouvernement actuel. ' 
_ La Catalogge est-dans un état de calme plat, qui annonce ta! 

tempête. Toutes les populations s'attendent.à des évènemenis: 
graves et prochains. 
: eu 8 7 n an ï 
Le MNouvelliste des Flandres publie en post-scriptum la nou- 
velle suivante : ENEN De EE 
€ Nous äpprènons que, cette nùif Une focamotive est partie 


_, 





d'u galon etéricur, EMIEL 7E eran HEE 
‚— Voilà qui est singalier, Ernestige, n’avez-vous pas remarquê? … 
— Que lon vient de.fermer cette porte on dehors, n'est-ce pas ? 
Sans répondre, Herminìe coprat á la po tedont il était question. 
Plus de doute, on avait donné un oude cléä la serrura. 
… _— Mon Dieu! — dit Ernestine, commsencant…à s’offrayer. 
| que cela signifie ? tous les domestiqnes de ih ) 


kie 


— Qutest-ce 
Ì sont deliers..Ah ! heureù- 


Mlle'de Beauniesnil, s’approchant piééijitamment de- sa cheminée, 
sonna à plusieurs réptises, EE NN 

Alors Herminie se rappcla les vagacs.inguiëtudes quc le marquis lui 
avait manifestées dans l'après-diner, en lui parlänt.da rapprochement de 


Ravil et de Macrense, 


lat pas augmenter la frayeur d'Ernestine, ek-luidit : An 
— Rassurez- vous, mon aïnie, la personne que vous sonnez, va nous ex- 


pliqner, Sins doute, ce qui nous étonne. 
Räns SHle nie vient pas, ct voilà trois 
ede Beaumesnil, . 
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_* Quoigue la duchiesse se 'senift älors saiste d’an zague effroï, elle ne vou-. 


fois que je sonne à tout rompre; 







Et elfé ajvdts, toute feémissante et à voix basse en désignant. l'antre 
pórte, quij-de sä chainbvé, communiquêit, chez, sa gouvernante: . 
„ — Entendez-vous, Iá, Óf gaon Dien!,maison marche. 
… Heriinie faisant un gestedëdpate, Mile de, Reaumesnil prôta de. nou- 
veau’ l'oréille, et écriá h Kelt ver une nouvelle ngoisse,: kn 
— Herminie, je vous dis qü’ón Berche. on vient, écoutez, - 
‚_„=r Poussons vite ce verron, &É erifermons:nous, — d 
nie en couranl äcette petite porte. EN 













it vivement Hermit 


porter la main. 






|M de Macreuse parut dans Ja chaadwe. — 5 
‘A A vi ‚Hermitije Gt ‚un er en. se rejetant, en.arrière, tandis que Je 


j bieux ‚59 Wurnant vers qaelqu’gn qui vestait dans l'ombre-dé 
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Samedi 29 Avril 1818. 












| velliste des Flandres, dit : 





Paecident de Mouscron sont 
velliste des Flandres. 
militaires frangaises a 








cen de eet Syénemeniyfäohear, 








4 levert, en dépassant le rayon au-delá d Ì 
reridre sans s’ezposer à être considérés. comme déserten 
quê le sóldat taé se seraït trouvé sur le territoire frangais, iest masgrielle. 
MEA Set SEN 

Nops lisons,d'ine' autre part, cequisuit,dans "Echosdu Nord: 







raauté religieuse. 









„moralité et de 







rêgle sûre et lumineuse pan 























dence des prôtres dans leurs 
n'est pas seulement dans les républic 
rel aspire à dominer l'antorìtê::spprit 
|-qui la signée comme aätistre : 
aître plus.formellément la fúridiëtion foyàle + TAN YW en dira 


da quarti tier 
DARE, AE 


_… G'était de Ravil. 


d'agir. 


|. fortes qu'elles eussent été 
Mais cete parte s'oureit, brusgpement. alors qe, a, jeune fille allait y |. 


… Á, …Ranimées pr cesquêlqacs paroles 
lit ae a Man han Ck. 8 
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__” Envoyés à la direction frane de port, 





général de Mouscron, porteur de dépêches très-importantés relativerient 
aú-caporal frangais tué par un factionnaire belge. IÌ parait que la garde 
nationale de Lille et des environs aurait ral pris cette affaire ct qu'elle 
{ voulait venger la mort da caporal march | 
frontières. On dit que le Frangais 
soldat belge l'a tné, 


; elle se _preparait à marcher vers nos 
se trouvait sur son térritòire quand le 


» Nous tenons ces détails d'une personne digne de foi.» … 
L' Indépendance, en réproduisant ce. post-scriptum du:Nou-” 

Ken mfl 
Nos renseignements nous mettent à même d'alirmer que Îes shttes de 
loin d'avoir la gravité que leur prêté Îe Nou- 
1 y a lien de eroîe, au. toutaire, que les autotitós 
pprétient comme elles doivent: l’être les circonstàn- 


dat victime de où” iripruiddnet é He 






















aen Agrresione, nifait pag seuter AAE viB-ävie des représentants 
de la Porce pablique belge, il était út; Lantainë dont rt 










agu) le 


taires ne. peuventse- 
Ps, Qnant,à; co fait 
















«De nouveaux renseignements nons parvieunent sur Vévébement ‘si 


malhenreux, gai ‚s'est. passé hier. à la frontière, et quì a én pour résultat 

Passassinat d’uu caporal du %4ede ligne. ‘Ge: militäâre, fort: -atctié'de ses 

_ jj chefs et de ses camarades, avait été obligé, à la auite d'une altercation, de 

quitter Je cabarct, et tenait encore en main za vouise, qùil avait Úrée pour 

| payer-ses.cigares, lorsque, - en’-fagant, il trébucha. C'est u moment où il 

eherchait à reprendre í ; 
ditraide mort.» 


Péquilibre, que lo caräbinier bélge Ï'ajusta ef Piter 

: er: EN REN Eee 
parait envier à la reine Victoria sa pri- 

On peut en juger par le doeument suivant, qaï 


“La reine de Portugal 


.émane dua ministère de la justièe, et qui a été adressé comine 
|-circulaire à l'archevêque de Lisbonne. et aux autre peeling: eel da 
“royaume: ' Ee Ee ed eb Tern 
za Sa Majesté la reine, convaincue que Ja gâó 
,. la triste, nouvelle de Ia perte de Ia- corvette | lep 
tre.gutregdaas,le rapport de cet officier : . ['é 


eaples est 


lis: > ton des Pp 
ité du 



























wmodeetië Gvaagsti 

fidèles pour leurs actions et 
fn contraipedes ezainples d. an pt di 
want Jr strid Tinnen 
aquelle ils-appartiennent ct Bint ilë kort fa 


















ige par Idars ac- 


tes; la reinea bien vodla-m’'ordonnet de recommander aú'révétend arche- 
vêque primat de prendre en due corisidératión cet objet si important pour 
la religion, pour la morale publique et pour la tranquillité des peuples, 
afin que Sa Grandeur appliquc les dispositions ct les peines canoniques con- 
tre tous les ecclésiastiques soumis à s ii, ‘par leär : 
déréglée et leursmoeurs désordonnées,se montrert‘scandaleuzx‚et qui,au lieu 


sa juridiction, qui, par ler conduite 


d'être le sel bienfaisant , sont des instranients de corruption et de per=- 
nicieuse immoralité, Il importe done beaucoup que pour admettre à Pordi- 
natiou on exige serapalènsement, outre les qualités d'instraction, Ies qua- 
lités morales que prescrit le droit et que le sacerdoce réclame. » 


Cette pièce, qui se termine par des prescriptions sur la rósi- 

paroisses, nous fait voir que ce 
| rde de eit 

Ta JO ne pavärt“vacon- 










le Pape? 


ne a 


personnage apparut. 









— Á ces mots, un second 


A Paspeet d'Herminie, il s°6cria, not: moins sutpris et:courtoudé-gavson 
complice: TS te de 
— La musicienne ici ! HRe en, Ei En 
Herminie et, Ernestine s’étaient réfagiées dans l'un-desant äs 
chambre, et, là, enlacées dansles brasd’une de l'autre; cori pdr - 
ter un mutuel appui ‚ elles palpitatent d'éponvante; intápiafslés WE Bâker et 
BER ta RO A fide Eer AOT IE ee 
Macreuse et de Ravil, stupöfalte, puis furieax: de laspidtence inattendue 
d'Herminie, qui semblait rainer leurs projets, restèrent, Pendant quelques 
moments, muets et immobiles aussi semblant se consulter du regard a ce 
qw'ils devaient faire dans cette airconstance imprévae. ee 
… Les orphelings, malgré leur terreur, avaient entendu Vexclamatîon de 
surprise ctde regret désespéré, échappée à Macreuse et son complice , èn 






voyant qae Mille de Beaamesnil.n'était pas seale, comme ils-y-gomptaicat. 


_ Pais les deux jeunes filles remarquèrent encore espèce de dors 
tion dans laqnelle le fondatear de Veuve de Saint-Polycarp 
vel ami demeurèrent un instantplongés. — He 
-Gés observations rendirent quelque courage. anx:de 

exión aidant , elles finirent par songer que, réunfgd 
faibles „si elles se Faskess 














, » % 
giae dHerminie la sau- 
flan de tendresse et de 
lee êt ha frayear qu'elle res- 


voûs envoie pour êfeê'te bon 
poadit Za duchesse, LiWover cotubt 

ban hesse, Voges Solnbien 
Peninie, un jour si bean 


merci de ces misérables, tnt 
‚ “Alors Mlle de Beaumesnil, pensant-qu 
vait sans donte d'un grand pèril s’éeria 
reconnaissance que rie purcnt paralyse 
sentait: Ee 
…—- Vons le voyez, Hermie 
ange de votre Ernestine. 
— Courage, mon am 
ees misérables ont. háië 
eer Vous aven vaii 


H : N 5 7 . 
ou : 
at ae confiance avengle da Be notre dd kie 


Hétri. Jai.maipkepaa | 
qu'elles échangèrêtt. A vorx basse, 






ï ae i 
À Beaucoup de Polonais qui avaient traversé la Belgique . pour | Ëllea ‘accordé à Fribourg que Lag eohda de son contingent Sont arrivés.à-Gepenhague sous embarg ër Gm 
‘he rendre dans deur patrie, rebroussent chemin et etaurnent à | serait différée jusqu’ en 1850. Á Bel ah han Ae et Die Braut, vena de Damaig; Pemise» venant 
Paris, Un, gestain.nemboe, d'entpenm.: ARE RAe _ _Bile a renvoyé à uwe comntuston:- Je demaande des. cantons | de'Sals ú onkeltere ge: 
sur Féntrer en Frariee. =e d’ Uri, Schwitz, Lug et Underwalden, tendantà ce que le séques- ee en Pima, Die Biene, ah dalle ile 
Une lettre de Magdebourg da 23, avril, citée ‚par la tre mis sur les munitio is, ge gppartenanggui opt été- ande Ee ’ Hemd la Laura, la Örolin sou KD Te end, 


d Aiz-la- Chapelle seinble ex pli uei c blait. he lets 4ées dagsile Tesdinj soit à a 
fi q je 8 vin eh y do vikagigntions jas ë pz ied: ú ned et sp Orkan verant e Stet: 
meme idA We ne. 


tue le passáge par la Prusse est interd: “Elleaiéntendú'ptnsiea 
de Gross Ochersleben, la preinière; Re: ze td etiedn leg wssn contient En sa.partie aff - 
Te Ellkak do À- ch. do. Id: dlnpes. le fu vórnement | eres, beer wijnen royal contresigng par tous 


Brenswick, Un.piqüet de'troúpes HE Börde Môurgdilike beds 
„pent la station erdéföndent F'entrêe à tout Polonais dont le pas- 























vk 


d'Argovie a FEcnene mises sur pied n'’eussent que la soldefé- he ministres, ordonnant que Ja réorganisatijn, atdonale du 

-se-poft n'est, pas visé. par la Ìégation.prussienne à Paris. dêrale. pAn grandduchö de Posen commencera ‘immédiatetijgs ‚De cete 
En Er __f TUifpersörhagë, ga te pläs ätrict incognito, est ärrivé la | organisation seront ezclus le territoire de l'anci strièt de 

Neuvelles d'Italie. nuitdernière à Derks et s'est fait ouvrir les portes de \’ hôtel Netz, à l'exception de la partie du eercle d'Inowtdtlaw, les 

‘Si-nòns en: eroyóns une eorrespendange de Vienne, da:22 du Faucon, d'où ila, amp: „48 matin, la route. de Esnâre: Tout : cercles Birnbaum, Meszritz, Bomst, Fraustadt, Santer, Back, 

avril, adressée à la Gazette de Colagne, on. attendait.à Trieste porie. à eroire que c'est ancien, rat de Haribre, ret eerd! 3 Ia partie occidentale geec!aObarnik at Posen, inclusivergent; 


Varrivée de Pamiral Napier, avec neuk vaisseaux de guenre brie veer 398 3 la ville et Ja forteresse de Posen, la. ‚partie orientale du ‘cercle 
‘tanniques qui eit ed aùx vingt pyroscaphes; de: ka société Nouvelles extraites des. journaaxattermands; Kröben et Krotesehiri ‘bteishfin: la ille de-Kémpen, Ì 
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rt Ne ien KE 


‚ Fraudes et msimieiavres ctectorates: 


Le Mátional et la Reforme tiennent un langage bien’ différent 
an sujet des faits que nousavonssignalés hier, _ 
_ Le-Réforme hesdêplore.nutlement la: distributio de doubles’ 
ou triples! d-eertiing éleeteurs;:elle proeëde par: xbie: de 
en. et zeckie'se ‘adversai fes de tlkricsavven- ceert 
Jbl ie 5 


_ Voici l'article du National: Se 
Nods avons dit hier. nòtze. epinian. sue l De iretgularitós finpätéds à sla 
mairie du 12° arrondissement. Elles sont graves, et ce n'est pas à tort que 


Poginion s'en est émnie 'smais il ne faut pas nù plib sei ("inquitter outre 


inesuré, nù surtout en ‘ezägérer Ià: porter, ‘Laatorité, prévenue en temps le 
utile, a compris son devair.et. afait. sur-le-champ, tout, ce qu'il fallait, faire. | 
Si ‘les-mesures prisas, sì les grécantions erdonnées n'ont pu fermer. Îa porte, 
à tous lesabhs, s'il reste: „encore. des-doutes à quelques citoyens, qu’ils atent 
étédénioims de futs assez graves pour vicier Péleetion, ils doivent s'ädres- 
‘ger à la: sénle: aatorité compétente en inatiëré 'd’élections, £ 'est-à- dire à- 
fP Kssernfble nationale: Nous ne dóutoris p pas que toute protestalion de cette 
natare oe soit. prise par elle en sériënse considération, et qu’uné enquête 
sévère ne-soit édiatement décrétée. Le temps des fraudes électorales 


est pas, et: ne  geriendrà plas. Qeton se je tienne pour r dit; 





Les bar del’ Assemblée nationale ont été gevalle à iden 
‘reprises, une première fois par’ des dólóguós du Luxembourg, . 
üne séconde fois par des in hee da: Kit Blanqy, Cejöurnal. 
s'exprime ainsi; 


ed 





[75 Cours dan Fonds. Publics. 
el, „meroaûramsterdinr ng Hori, 


eh ad Sa ee Frl LE PS 
On ER Int ge couns, | -HAUP, } 
2 .- Dette active: ee et à . 24 40 at Á ' 
ADito, dita … in Ô pi, ig î 
Wi given. ee 
it. eee s, es d- 
Jo des Iùdes, ,......á 
“Syndicat, ee . Pel : 


NEO tie eee 






Nos colonnes ne hatin. point âr enregistrement detous 
Ies faits qui nous sont dénancés à “propòs des ‘élections. Nous 
vorig tgut fäìt pour en assúrer’la: liberté; nóëë ne reculeroús 
devant aucun obstacle pour que leur sincérité ne. soit doutense- 
‚personne, u s'est passé dans le 12e-arrandiesement de Pa- |: 
bied das.ghoses incroyables ; nous connaissons des óleetears qui 
sant zeg jusqn’ Á douze cärtes:-én les réclamant.au nom de leurs. Ed 
êraires , scientifigaes: gamesites ‚ etc. Un de nés | - 

vaasis' Salva sci. :: rev angle ss Rajk, OG Farla. A en wat.) 

LK win ip FED Ld REN ee An: 
On Ht dans. le Jourweliles Däbate: sn ee 
_Le bruit a couru et stest deerédité que: Far hanqöe. veenae k ke. 

peur: AO: milfions. Andjgent Goy destipé dyonid ad geajouter: euurêsere mé-, 

tlligan. Side Câîtuzebvexack.et. l'opération-consornpêeteddbodried cohif- 
$ions, il fandra remercier la Banqepesdteaoin qu'elle ausa pris dnffermir: lès. 
hases de son crédit, dont lé maintien opa, à n prospérilé et he Phog-; 


aourde la républigne sieg dn 











EE CE 
..: rs d 























«On gan de: esp. da club. dela. Voix da peaple, zen mo. 
| tions suivantes faites à la keibune: 
» Citoyens! s’écrie un erataur; je demande la wort de tons les aar 


| ge) ‚at Je pactage. mig deon! Is Allan shegden riches et, ianpnous, geen 





zi Act. du lag de Harlem. s BT 
_F bele de fér du Khin 








$ òngenfênies. eorinenk, U.bust pronsden?: ê gta: 48 
“aristooraté veyons? Qwon me Pamène, je ne fais que. comme ga (il fait he gd NEE Grands ivre 
signe d'ôter un poigvard}; et pist! et je foule sa tête à mes pieds, (Brera!) REN ‚ « „/Certificatsau ditd.… ‚. … 
j Oa agit camme ga Ávec: tess aristoerates.… les. prêtres et tous les. mauvais ci- ‚)Pito inscriptious 1831 &. 1833: pd 
ij | toyens. Voilà ma’ ‘deviset (ponr: motion). Kh SI chen Stg aen dl 

î ghtz el AND, 
» Un ‘antre oratèar lerzegiplace à Ia tribune: nee ddie. eet AE 
» Citoyens, dit-il; „un-sergent a a été punt, injostersca.par fop zapitaine 5 RE me différée à ‘Paris ” 
je le sais, moi, sla été mis Âax arrêts. Je demande done qu'à Vinstant mé-: Bari. En peren Oene. 
me on le fasse smettre, en liberté. PMen ine, An 
» Quant an. capitaine, je? ‘demande qu'on nous Pamènei ieì, Nous le siet. 
„tú a tronvé dans un tiroir, au fond d'un vieux meuble de cahitet, ure, .trons en. lambeaur; et &hiacnn de ‘nous en portera un midreeau eliez soi: 
lettre de Ia baronne de Feuchêres, udressée à an éeuger' du. prince, dans Voilà ma motion! ( Aoi iiemenns frénétiques.) EN 
‘aquclle- Ja ténúébreuse allie de Pespagitolette- est; pour ainsi ke ple Nt 
komt sens de la pendaisok non telontain, HON 


ir 
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Re 8 Hande' répüblicain petitie 1 ta nonvalle sven; ; bous tai, 
“en aïés Pits toute Ia résponsabilitér 

_ Une eiraïge découverte viërkk d'être’ faite: au châtean- de Chantilly. ce 
‚p Jai; Aémoin de la fin tragique dit prince de Bourbon, lequel. pel, 
somme on.sait, était devenu la propriété du dae d'Aumale. 
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etten eg wee Lyon - ete Nen 

La sitentioa qui nous. ent faite aujourd'hui prdooezipe tellemenit les eeprits 
qu’il semble-que chacun ait oublié ses frères: des départements.Lyón, la secon.. 
de capitale de la république est cependant assez &ravement menacée „ pòur: 
qu'à défaut de l'attention, publique, de geuverneitönt. wins se ende 
qu'il est chargé de la sûreté, d du salut de tous; IEN En 
Vaiei ce qu’dn nous  éorft de cette Ihenrêu'se ville: 
« Je suis à Lyon avee le Ter bätaitlón de guerre agt 'appartieas „« et, Oren je 










anc „i0h è Ln Den 3. dldns. biep, b 
vti de B mktien dere kens. 


tot 2 vert itadne Le 
HE 
… eee. 


Trois pour cent ee NN De ms 


On communique Ja note suivante un jared, 

Ee nrafiu, à cinq heures, une personne qui ‘est connne comme ùn des 
‘acleguês da Luxembourg, c'est-à-dire un des scides de Louis Blane, sest 
introdaite dans ane école des Frères de la rae. de Fleurus, où l'on avait, 
‚valé bier) ét y a soustrait unc- urne du serutin. Il'Sest rendu.de Fà au mâ- 
gea tnede Fleurus,-et y-faisait seller un cheval pour emporter son urne, 


vo 4. Ee ende EN 




























vit ‘fo pour cent 


verairde 














» | ivêe, nióus soritnés eontinuellement sous Jes ar | Eg t. 
smployé de ;k éblairage, gai lavait va faire„aamené des gardes ‘puis notre art mes, IÌ est impos- |. … > >: ns nonvead ; de 
a majzie du onziène, et il a err "Kaenéstelien Le pas | “ibte de rien is agie qui régne dans ee ville en ce moraent, et 41 sà v: veErrpraat Ardoja Spans. 

aié: ze pee, za’il a mens es pa tions de Boe est encore plus impassihte de. s'en Taire une idée exacte, II ya ici plas de had Espesne . en hijr HE j * î ie 


hubs dane Ja. plupat, dpaaselaapémptles, dactrinen len plusextraordiunts 


et en opposition | les. unes aux autres ; mais, ce qui jette V’épouvänte dans cette 
vlite, ce sont trois ou quatre bandes parfsitement Organisées et obefsstlië: des’ 
ehefs;” lies kg haer sous ‘les nams de Á oraces:, Vaatoiti, Väntres-, 
Creu, eten PER rnK oge s tpeen 
De temps, en rep kleur prend des: velléités incòneövablgs: : air, a ek 
être réuiiisau tombee-de troisdrguatrd mille, les clubistes sen vont, tam- | 
-bouren tête’, dörsdersun eharivgrià ''homme le plus Soffensif; d's utres fois, 
Peten: ves la denièsks deteitoyen: Arago ,. eominipsaire extsaordinaite 
‚du gouvérnement; PEA demander deus. „petitge heures de-piljage;. enâu \ 
‘ces jours  dèrniets, iks Yoùlafent: venir s'emparer de: Farsenal, poste peu. fortigé 
‘où ‘la troupe est caseruée; Ávartie À.temps,;, ‘delle-ci se: rendit à.Ja caserne et | fort recherché pendarië toute la bourse. : 
prit: toutes les digposittansde, détense nécessaires, kt. on fat sur le point d'en: | tenaient toujonrs bien: parce que-l'ét 
‚venir aux mains: En résamé, tout le monde est. ici à baut de. pationos, ät y comme un fait certain: et. qe la pn 
} aura, si l'on a'y prend: garde, unesesplasion terrible. » . | tres moyens de:sortir d'ernbardas 0 üsse sur la | 
Nous le demandons,-Est-ee-que M. Ledru-Kollin ne se sent pas pour Lyon très rapide et elle est. surtout ovribalea la: fasto pì 
„nne Aandresse égale celle qa'il-e montrée pour Amiehe® Est-oë-qu’il ne, blissement avec les batiquefides départêments: Od ae 
pourraitpas y envoyer quatre ou cinq bataillons de la garde. fnobile;’ dr, la | WP de Franceavait-obtenudela-bangtë d'Ar Eb 
gerde nationale uidant, d’apaiser un peu, la faïm et ha soif du pillage ; deë cas hazir gede rend te heogne et de boutsa Eels,” 


5 en 7 = D 5 EN hestart nr diepte gar- Paastve < ee ease 
bedaapris. la bale etasommé Pofficiersde faire ‘son: devár, eesqu'il a fait. 
dette aété conduit à la maivie.: C'est un bvbnenk rin onsonie 


x Mer dans de düzième’ detodidinsermdnt. 5 


Naples … … ‚|Gertifients Fatconot. À Pe Ran, PE 
Pays-Bas. KE „Dette active, , ee, Rt p 2 Tes 

„(Hette active. s : 
bbned eN 
_ ‘Banque belges. …»- 


Ik Paes 





sn En ; ni ent ard LH 
‘ EE En Bourse de Baiió de 26, Baneet 
La bourse était en pleine hausse aur les val, rát 
chemins de hr apa paru: an Emir goe pend 4 


ne serait pas publié ete beh eslión Foer schuit réservbe à 1 | 
nale, Cette nouvelle á. ah a à de Dentoen tok d assem zi Á 







ns r pen Nationale: :- 


Wignadi dernier .pous avons annoncé la conspiratien que ledi 
Srigarde pationgle er avortes dimanche, nous avons cru 


a. 
AS 


d Rt ts du gouverne provisbire. 

Font, ps d ice de, braiter de éalamnies les” aceusations 
„que nous avóns ‘forma éessontre les 
Jes déraals.sont,: conde ide waande, el qutils courent à bötranger, in} 
_n'ya point Vinconvóniekhàdessdoriner Janeenolre journal. 

‘Dimanche -vaatin;, U be gpönêrit Ehânguruier, gut devait qefitter’ ‘Paris le 
- soir même et partit. paût | Denk B, -détait tende chez MN. de „Lämtartine, mi- 
nistre des affaires étrangères! paps: demander se ses derniëres i instractiong. Le 



















' K e tai t hi «| 
général tronva Phôtel dansdaghee, grande zagitation : M. dehanartine, han nh (Corsair): Á aas. r.. a eenden dede 
; disait-on, courait dans Remmen aaa gtaidtdnengers. ‚Parvénu jus’qad | …: d i Le 5 p.c. fermé hier à en, a fait 63- BO et 65 gn 
‚ Changs wer ipipeieedtesefitisotblements com-}- ien trésop ont fait 39 et 87'p. N mh 





Ës: da champ. de-MiG Bevdieit: se pöhekar stel de: Vij-” 
trouvaient ua. de Larrartieet Marrasë, eb Gilleverde zo gou- 


is gie. En: ún instant, | le ve de la com- 


yi 


TAR Hoursë Angers Smits k Aah PR nn 


genes. BK Part Naples ne age 
différée angieinnó, » :-5 Pon 7e. mre shel 
2 Böurse 4 loire). Aidoulà EEN aan en 
Ë eN bijg OTE: 


Bourse de Londres de 25 Zenit, is 


| 3% Cons. 8tz,êr,- > 24 % Hall: A0: AL; inh 
le. EN ie rt 
E EN be PDE Nen 
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ss eer: Gour 
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Samedi hid April 1848. —{ Ropráransatien ne 128. Lon 


T CHARLES VI, 


Lt 5 Sne, 


Ülaar le binnen deur vie, Àatteindse haat hans ps 
d grand-opéra en cing ctes, paroles de Castrir Delavigne, must de malser, 


gait. Papproche. En homme de guerre et d'action, 
EPabord l'avis d'anc.résistance désespérée, oblint 
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€ En oi 1% RE Re 
sfarieuz, C don ERE ki ELEN er ho ne % 


…e ‘général our 


A La HAVE, ches Léopold Laet inor, Ee 3 


“On dommencera à6 heures el demie. JE 





